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 الإهداء

    ﷽ 

ثؽزٍك اٌؼٍُ ٚػجك اٌّؼؽفخ، ٚثمٍت ٍِؤٖ اٌفطؽ ٚالاػزؿاؾ 

أ٘عي ٘ػا الإٔدبؾ اٌّزٛاضغ إٌى أؼض اٌصّٛظ ٚاٌجطٌٛخ، فٍكطٍٓ اٌّدٍعح، ٚإٌى غؿح اٌصبِعح ؼِؿ اٌزسعي ٚالإثبء 

 .اٌى أغٍى اٌسجبٌت ٚأػؿ إٌفٛـ، أًِ اٌغبٌٍخ، ِٕجغ اٌسٕبْ ٚاٌكٕع الأوجؽ فً زٍبرً

 .ٚاٌى أثً اٌؼؿٌؿ، لعٚرً ِٚلاغي، ِٓ ػًٍّٕ ِؼٕى اٌصجؽ ٚاٌؼؿٌّخ

 .اٌى طبطب  ؾٌٕٚخ، اٌزً ٌُ رأيُ خٙعاً فً رشدٍؼً ِٚكبٔعرً

 .ٚاٌى أشمبئً الأػؿاء ؾوؽٌبء، زٍٍّخ، محمد ٌٍّٓ ٚ ٔصؽح ِٕبؼ، ؼفمبء ػّؽي ٚقٕعي فً اٌشعائع

ٚاٌى ضٍبء زٍبرً ٚثٙدزٙب، أٚلاظ أضزً أشؽلذ ٚاشؽف 

 ؾٚج أضزً اٌٛفً إٌى

ٚاٌى أػّبًِ ِؽؾٚق  ٚأضٛاًٌ ٚ ضبلارً  ِؽؾٚلً 

اٌى ِؼًٍّ ٚاقزبغي الاٚي  ضبًٌ ػّؽ ِؽؾٚلً   

اٌى ضبًٌ محمد زٕخ اٌػي اػبًٕٔ فً اٌؼًّ  

اٌى اٌزً رىجعد اٌؼٕبء فً قجًٍ رؼٍٍّٕب  ٚإؼشبظٔب اٌى اٌزً أضبءد ٌٕب  اٌطؽٌك ثؼٍّٙب ٚٔصبئسٙب اٌمٍّخ الاقزبغح خجبؼح فزٍسخ 

  ٍِّش فبرروجٍؽ الاقزبغ قزبغ ٚ اٌعوزٛؼ ٚاٌعاػُ ايالاإٌى 

اٌى ؼفٍمخ  ظؼثً اٌزى وبٔذ  ًٌ قٕعاً فً ِسٕزً ٚ رسٍّٕب ِؼب  أػجبء ٘ػا اٌّشٛاؼ غبٌٍزً شٍّبء 

اٌى  صعٌمزً اٌزى   ٌُ رجطً  ػًٍ ثعػّٙب  ِٚكبٔعرٙب ػفبف 

ازلاَ ٚقؼٍعح , اثزكبَ , اٌى اغٍى ِب ٌعي زفٍظخ 

ٚاٌى صعٌمبرً فً رطصص زّبٌخ إٌجبد ، ؼفٍمبد اٌعؼة ٚاٌّشٛاؼ، اٌٍٛارً شبؼوًٕٕ اٌزسعٌبد ٚاٌّزبػت 

ٌبقٍّٕخ  , ؼاٌٚخ , ؾ٘ؽح , اٌخ , وٕؿح , ِبخعح , اٌخ ,شٍّبء ,اٌٙبَ 

اٌى صعٌمزً ٚؾٍٍِزً اٌزى شبؼوزًٕ فً ٘ػا اٌؼًّ ٚ ٌُ رجطً ػًٍ ثبٌّدٙٛظ اوؽاَ ثٛضٍٕكخ 

. أ٘عٌىُ خٍّؼبً ٘ػا الإٔدبؾ اٌّزٛاضغ، رمعٌؽاً ٌعٚؼوُ اٌىجٍؽ فً ِكٍؽرً، ٌٚٓ أٔكى فضٍىُ ِب زٍٍذ

 

 

 
 هروة هرزوق 



 

 

 

 

 الإهداء

    ﷽ 

   * ا ِٕىُ ٚاٌػٌٓ أٚرٛا اٌؼٍُ ظؼخبد ٚالله ثّب رؼٍّْٛ ضجٍؽِٕٛ آَ ْ يغاي فغٌؽ *

 -صعق الله اٌؼظٍُ-

 اٌسّع لله

 زجبً ٚشىؽاً ٚاِزٕبٔب ػٍى اٌجعء ٚاٌطزبَ ٘ب أٔب اٌٍَٛ أرٛج ٌسظبد الأضٍؽح فً غٌه

 ق اٌػي وبْ ٌسًّ فً ثبطٕٗ اٌؼثؽاد ٚؼغّب ػٕٙب ظٍذ لعًِ رططٛ ثىً صجؽ ٚزكٓ ظٓ ثبللهياٌطؽ

 ٚاقىٕٗ فكٍر خٕبرٗ- ؼزّٗ الله-(ٚاٌعي اٌؼؿٌؿ )** إٌى ِٓ أزًّ إقّٗ ثىً فطؽ **إٌى ِٓ وٍٍٗ الله ثبٌٍٙجخ ٚاٌٛلبؼ 

 إٌى ثكّخ اٌسٍبح ٚقؽ اٌٛخٛظ** فً اٌسٍبح إٌى ِؼٕى اٌست ٚاٌى ِؼٕى اٌسٕبْ ٚاٌزفبًٔ يإٌى ِلان

 شىؽا ػٍى وً شًء ٌب أػظُ أَ

 .ِزؼٙب الله ثبٌصسخ ٚاٌؼبفٍخ (أًِ اٌسجٍجخ) أغٍى اٌسجبٌت

 إٌى ِصعؼ لٛرً ، اٌعاػٍّٓ اٌكبٔعٌٓ ،

 .إٌى ِٓ ثػٌٛا خٙعا فً ِكبػعرً ٚوبٔٛا ػٛٔب ٚقٕعا 

ارً ٕ٘بء ٚؼلٍخ ػؿرً ٚظٍٔزً ػجع اٌصّع ٚػجع إٌٛؼ صعٌمً ٍِٚدئً قبػع ٚأضٍؽا يأًِ اٌثبٍٔخ قٕبء ٚأثً اٌثبًٔ فٍضً غبي)

 (ضؽا ِٕٙعاٌٍٚف 

 إٌى ؼفٍمخ ؼٚزً ٚ قٕعي اضزً ٚصعٌمزً ٚرٛأَ ؼٚزً ِؤٔكزً أِبًٔ اٌغبٌٍخ

 إٌى اقزبغي ِٚؼًٍّ اٌػي وبظ أْ ٌىْٛ ؼقٛلا اٌعوزٛؼ ٚاٌعاػُ الأقزبغ اٌمعٌؽ ٍِّش فبرر

 إٌى رٍه اٌّؽأح اٌؼظٍّخ ٚاٌّثبثؽح الأقزبغح اٌزً ٌُ رزٛأى فً ِع ٌع اٌؼْٛ ًٌ خجبؼح فزٍسخ

 إٌى صعٌمبرً ٚؼفٍمبرً اٌػٌٓ شبؼوًٛٔ ضطٛاد إٌدبذ ٚشدؼًٛٔ ػٍى اٌّثبثؽح ٚإوّبي اٌّكٍؽح

ٍِبظح ، وٕؿح ، ٌخ ٚصعٌمزً ِشبؼوزً ِكبٔعرًٕ فً ِكٍؽرً ِؽؾٚڨ ِؽٚح 

كرام إبىخنيست   
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 الولخص
، (Daucus carota) ػٍى ؾؼاػخ اٌدؿؼ (Thysanoptera) فً ِٛاخٙخ الأضؽاؼ اٌىجٍؽح اٌزً ركججٙب زشؽاد اٌزؽثف 

ٚلاٌخ )٘عفذ ٘ػٖ اٌعؼاقخ إٌى إخؽاء خؽظ ٔٛػً ٚوًّ ٌٙػٖ اَفبد فً إٌّطمخ إٌّزدخ  ٌٍدؿؼ فً اٌدؿائؽ، ِٕطمخ اٌكبلٍخ 

 ثبقزطعاَ اٌفطبش اٌٍٍٛٔخ اٌلاصمخ غاد الأٌٛاْ 2024 أثؽًٌ 7 فجؽاٌؽ إٌى 29رُ رٕفٍػ خّغ اٌؼٍٕبد اٌٍّعأٍخ ِٓ . (اٌّكٍٍخ

ِٓ ثٍٕٙب، .  أٔٛاع ِٓ اٌزؽثف ِؽرجطخ ثبٌدؿؼ10، ِّب قّر ثئزصبء (ؾؼلبء/ صفؽاءأزٛاضؾؼلبء /أٌٛاذ صفؽاء)اٌّزجبٌٕخ 

ً٘ اٌكبئعح، إٌى خبٔت اَفبد  Aelothrips fasciatus (73.37%) ٚLiothrips tractabilis (13.04%)وبٔذ

وشفذ . ، اٌزً رؼزجؽ ٔبللاد ٌلأِؽاض اٌفٍؽٚقٍخFrankliniella occidentalisٚThrips tabaciالالزصبظٌخ اٌؽئٍكٍخ

ػٓ ٚخٛظ رٕٛع زٍٛي  (اٌثؽٚح اٌزصٍٕفٍخ، ِؤشؽ اٌزٕٛع ٌشبْٔٛ، إٌٍّٙخ، اٌزىبفؤ)رسٍٍلاد اٌّؤشؽاد اٌجٍئٍخ اٌؽئٍكٍخ 

ٚ أٚضسذ ظؼاقخ ِؤشؽاد اٌزشبثٗ ثٍٓ اٌزٛاؼٌص ٚاٌزسًٍٍ اٌؼبًٍِ ٌٍّؽاقلاد رفضٍلاد ٌٍٛٔخ ٍِّؿح رشىً ثلاثخ . ٌٍسشؽاد

رمعَ ٘ػٖ . اٌٍْٛ الأؾؼقT. tabaci ٌدٍّغ الأٌٛاْ ثٍّٕب فضA. fasciatusً أٌٛاْ، ِغ خبغثٍخ ٚاضسخ ٌـ-ِدّٛػبد رؽثف

إٌزبئح غٍؽ اٌّكجٛلخ زٛي اٌزٕٛع اٌجٌٍٛٛخً، اٌجٍئخ، ٚرفضٍلاد اٌزؽثف فً ٘ػٖ إٌّطمخ ِؼؽفخ أقبقٍخ ٌزطٌٛؽ اقزؽارٍدٍبد 

 .ِىبفسخ ِزىبٍِخ ِٚكزعاِخ ضع ٘ػٖ اٌسشؽاد اٌضبؼح اٌزً رؤثؽ ػٍى لطبع ؾؼاػخ اٌدؿؼ فً اٌدؿائؽ

 .، اٌدؿؼ، اٌفطبش اٌٍٍٛٔخ، اٌّؤشؽاد اٌجٍئٍخThysanoptera  :الكلواث الوفتاحيت

Résumé 

Face aux dégâts importants causés par les thrips (Thysanoptera) sur la culture de la carotte 

(Daucus carota), cette étude visait à réaliser un inventaire qualitatif et quantitatif de ces 

ravageurs dans la principale région productrice algérienne, El Sagia (wilaya de M'sila). 

L'échantillonnage sur le terrain du 29 février au 7 avril 2024, effectué à l'aide de pièges 

chromatiques engluants de couleurs contrastées (plaquettes jaunes/bleues et bassines 

jaunes/bleues), a permis de recenser 10 espèces de thrips inféodées à la carotte. Parmi elles, 

Aelothrips fasciatus (73,37%) et Liothrips tractabilis (13,04%) étaient prédominantes, 

accompagnées des ravageurs économiques majeurs Frankliniella occidentalis et Thrips tabaci, 

vecteurs de viroses. L'analyse des indices écologiques clés (richesse taxonomique, indice de 

diversité de Shannon, dominance, équitabilité) a révélé une entomofaune diversifiée. L'étude des 

indices de similarité entre dates et l'analyse factorielle des correspondances ont mis en évidence 

des préférences chromatiques distinctes formant trois groupes thrips-couleurs, avec une 

attractivité marquée d'A. fasciatus pour toutes les couleurs tandis que T. tabaci préférait le bleu. 

Ces résultats inédits sur la biodiversité, l'écologie et les préférences des thrips ravageurs dans 

cette zone apportent des connaissances fondamentales pour l'élaboration de stratégies de lutte 

intégrée ciblées et durables contre ces insectes nuisibles majeurs pour la filière carotte en 

Algérie. 

Mots-clés: Thysanoptera, carotte, pièges chromatiques, indices écologiques. 

Abstract 

In response to the significant damage caused by thrips (Thysanoptera) to carrot (Daucuscarota) 

crops, this study aimed to conduct a comprehensive qualitative and quantitative inventory of 

these pests in the main Algerian production region, El Sagia (wilaya of M'sila). Field sampling 

from February 29 to April 7, 2024, using sticky chromatic traps of contrasting colors 

(yellow/blue plates and yellow/blue bowls), identified 10 species of thrips associated with 

carrots. Among them, Aelothrips fasciatus (73.37%) and Liothrips tractabilis (13.04%) were 

predominant, accompanied by major economic pests Frankliniella occidentalis and Thrips 

tabaci, vectors of viruses. Analysis of key ecological indices (taxonomic richness, Shannon 

diversity index, dominance, equitability) revealed a diverse entomofauna. The study of 

similarity indices between dates and correspondence factor analysis highlighted distinct 

chromatic preferences forming three thrips-color groups, with A. fasciatus showing marked 

attraction to all colors while T. tabaci preferred blue. These unprecedented results on the 

biodiversity, ecology, and preferences of thrips pests in this area provide fundamental 

knowledge for the development of targeted and sustainable integrated pest management 

strategies against these major harmful insects for the carrot sector in Algeria. 

Keywords: Thysanoptera, carrot, chromatic traps, ecological indices 
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Introduction 

La carotte (Daucus carota) cultivée est l'une des plantes potagères les plus 

importantes au monde en raison de son potentiel de production élevé et de son 

utilisation universelle, que ce soit comme produit frais ou transformé. Pour les 

consommateurs et les producteurs, la carotte joue un rôle extrêmement important en 

Algérie, en particulier dans la wilaya de M'Sila, qui se considère comme le principal 

producteur de cette plante dans le pays. Les zones dédiées à la culture de cette plante, 

telles que la région de Sagia, Kherza et Maadare, ont permis à la wilaya d'occuper la 

première place au niveau national en 2011 ( Achar, 2011) . 

Malgré son importance et sa production mondiale, les carottes sont sujettes à de 

nombreuses maladies et ravageurs en raison des changements environnementaux tels 

que le climat ou Exigences édaphiques   que des insectes nuisibles tels que la mouche 

de la carotte, le charançon de la carotte, et le thrips, entre autres facteurs. Ces 

éléments ont causé d'importantes pertes pour la production de carottes, faisant perdre 

à la wilaya sa position de premier producteur en 2023 pour la placer à un niveau 

moyen (MADR et ONS, 2023). 

Parmi ces facteurs, nous abordons dans notre étude l'infestation de thrips, considérée 

comme l'une des plus dangereuses récemment, ayant causé d'importantes pertes pour 

les cultures de carottes. 

 Les thrips sont des insectes appartenant à l'ordre des Thysanoptera (ThripsWiki, 

2015).  

En Algérie, peu de recherches ont été menées sur les thrips, et la plupart des études 

réalisées concernent les tomates et les poivrons, dans la wilaya de Biskra. Bekhouche 

et Djouama ont réalisé en 2021 une étude sur "la biodiversité des thrips 

(Thysanoptères) dans les cultures maraîchères de la région de Biskra", tandis que 

Allache a traité la même année "l'étude écologique et biologique des thrips spécialisés 

dans les cucurbitacées sous serre dans la région de Biskra.  

Selon mes recherches, après une étude de cas sur les thrips affectant les carottes dans 

la wilaya de M'sila, notre objectif est d'évaluer qualitativement et quantitativement les 

principaux thrips sur les variétés de carottes "dans  plein champ" de la wilaya de 

M'sila. Cette évaluation nous permettra de développer des stratégies de lutte contre les 

ravageurs, en particulier ceux affectant les carottes. 
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Le premier chapitre de ce présent travail est consacré à une synthèse 

bibliographique  comportant deux parties: la première est consacrée à la présentation 

de la plante  hôte: la carotte (Daucus carota L), la deuxième partie est réservée à une 

revue  générale sur les maladies et ravageurs de la carotte. Dans le second chapitre 

nous  aborderons le matériel et les méthodes. Les résultats et discussion  qui 

seront  présentés dans le troisième chapitre  . 
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CHAPITRE I 

DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES 

 

I. Plante hôte : la carotte 

1. Taxonomie 

 

La carotte (Daucus carota L.) est une plante bisannuelle de climats tempérés, 

appartenant à la famille des Apiaceae, anciennement appelée famille des 

Ombellifères. Cette famille comprend environ 445 genres et 3 700 espèces (Lecomte, 

2013). D’après Botineau (2010) la classification de la carotte est comme suite: 

 

Embranchement…………………………………Tracheophyta 

Sous Embranchement………………………...............Euphyllophytina 

Ordre……………………………………………………...Araliales 

Famille………………………………………………………..Apiaceae 

Genre………………………………………………………………Daucus 

Espéce……………………………………… ………………………..Daucus carota L. 

 

2. Origine et distribution géographique  

La carotte est, de nos jours, un des légumes le plus largement cultivé et réparti 

dans  toutes les zones climatiques. La carotte est une plante bisannuelle originaire 

des  zones tempérées froids, mais elle est aussi cultivée dans les régions tropicales 

et  subtropicales (Ben naouia et Chaima, 2019). 

Daucus carota Lest une espèce indigène, commune en Europe. L’aire de 

répartition  de la carotte comprend les régions européennes, périméditerranéennes et se 

prolonge  à l’Est jusqu’aux portes de l’Himalaya. 

On note ainsi la présence de carottes au  Moyen-Orient et en Afrique du Nord au XIe 

siècle puis en Espagne au XIIe siècle, en  France, en Allemagne et aux Pays-Bas au 

XIVe siècle et en Angleterre au XVe  siècle. La culture de la carotte s’est développée 

dans toutes les zones tempérées du  globe, et particulièrement en Europe, où sa 

production bénéficie des conditions  favorables(Ben naouia et Chaima, 2019). 
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3. Importance de la carotte 

3.1. Dans le monde 

La carotte est l'un des légumes-racines les plus largement cultivés et consommés dans 

le monde. Elle représente une part importante de la production maraîchère mondiale, 

avec une production annuelle d'environ 38 millions de tonnes en 2020 (FAOSTAT, 

2022). Les principaux pays producteurs sont la Chine, la Russie, les États-Unis, 

l'Ouzbekistan et le Maroc (FAOSTAT, 2022). La carotte est appréciée pour ses vertus 

nutritionnelles, sa polyvalence culinaire et sa conservation relativement facile. Elle est 

riche en bêta-carotène, une source de vitamine A, ainsi qu'en fibres, vitamines et 

minéraux (USDA, 2019). La carotte fait partie intégrante de nombreux plats 

traditionnels dans diverses cultures culinaires, contribuant ainsi à la sécurité 

alimentaire et aux revenus des agriculteurs à travers le monde (Banga et al, 2018). 

 

3.2. En Algérie  

La carotte occupe une place importante dans l'agriculture et l'économie algériennes. 

Selon les statistiques du Ministère de l'Agriculture et du Développement Rural 

Algérien (MADR,2022) la production nationale de carottes s'élevait à environ 800 

000 tonnes en 2021. Cette culture maraîchère contribue de manière significative à la 

sécurité alimentaire du pays et génère des revenus pour de nombreux petits 

exploitants agricoles. Les principales régions productrices sont dont le Nord de 

l'algérien, notamment les wilayas de Blida, Tipaza et Boumerdès. La carotte 

algérienne est largement consommée sur le marché intérieur, mais fait également 

l'objet d'exportations vers d'autres pays africains et européens voisins. Le 

gouvernement algérien soutient cette filière à travers divers programmes d'aide et 

d'investissement afin d'améliorer les rendements et la qualité de la production 

(Boucheta, 2019). 
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Tableau 1: La production du (D. carota) en Algérie (MADR et ONS, 2023)  

Région Production (Tonnes) 

Blida 20,000 

Tipaza 18,000 

Boumerdès 15,000 

Alger 12,000 

Tizi Ouzou 10,000 

AïnDefla 9,000 

Médéa 8,000 

Chlef 7,000 

M'Sila 6,000 

Mostaganem 5,000 

Béjaïa 4,000 

 

4. Caractères morphologiques 

Les caractères morphologiques de la carotte comprennent plusieurs aspects distincts 

de la plante 

4.1. Racine  

Racine charnue pivotante de forme conique à cylindrique, de couleur variant de 

l'orange au rouge, jaune, violet ou blanc, pouvant atteindre 30 cm de longueur 

(Iorizzo et al, 2022). Présence de nombreuses racines latérales fines (Singh et al, 

2022). 

4.2. Feuilles  

Feuilles composées pennées, très découpées en segments linéaires fins (Fig.1) (Wang 

et al., 2022).Disposées en rosette basilaire dense la première année (Kumar et al, 

2022). 

 

Figure 1 : Feuilles de la carotte (https://fr.123rf.com/) 
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4.3. Tige  

Tige florale dressée, creuse, cannelée, ramifiée (Fig.2),pouvant atteindre 1,5 m de 

hauteur la deuxième année (Rahim et al.,2022). 

 

 

 

Figure 2 : Tige de la carotte (http://www.naturemania.com/) 

 

4.4. Fleurs  

Des petites fleurs, blanches à rosées(Fig.3), regroupées en ombelles composées 

terminales (Iorizzo et al, 2022).Ombelle primaire de 20-50 rayons, ombellules de 15-

50 fleurs (Sui et al. 2022). 

 

 

 

Figure 3 : Fleurs de la carotte (Original) 
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4.5. Racines 

Akènes ovoïdes, courtement épineux (Fig. 4), de 2-4 mm de long, disséminés par le 

vent (Zhang et al ., 2022). 

 

 

 

Figure 4 : Racine de la carotte . 

 

5. cycle de développement  

Le cycle de vie des carottes (Daucus carota) comprend deux étapes, une étape 

végétative et une étape reproductive. 

 

5.1. Première année (cycle végétative) 

 Après le semis au printemps ou à l'automne, la graine germe et la plantule développe 

une rosette de feuilles découpées ainsi qu'une racine charnue pivotante qui grossit 

pendant 3 à 4 mois (Rubatzky et al, 1999). Cette racine comestible est récoltée après 

90 à 120 jours de croissance (Swiader et Ware, 2002). (Fig.5). 

 

 

 

Figure 5 : Les stades de développement de la carotte de la 1
er

 année  
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5.2.  Deuxième année (cycle reproducteur)  

La deuxième année, la plante initie son cycle reproducteur : une tige florale se 

développe à partir de la racine et porte des ombelles de petites fleurs blanches ou 

jaunâtres (Edelstein, 2004). Après pollinisation, des akènes (graines sèches) sont 

formés, permettant de compléter le cycle bisannuel et d'assurer la reproduction de 

l'espèce (Banga,1976) (Fig.6). Cependant, la carotte est quasi-systématiquement 

arrachée et consommée après la première année de culture pour sa racine pivotante 

charnue riche en caroténoïdes. 

 

 

Figure 6 : Les stades de développement de la carotte de la 2 
éme

 année (Direction de 

l’agriculture - Polynésie française, 2018) 

 

 

6. Valeurs alimentaire 

La carotte est reconnue par sa riche en valeur alimentaire et nutritionnelle : 

 

6.1. Macronutriments (pour 100g de carottes crues)  

Glucides : 9,6g dont 4,7g de sucres (USDA, 2020). 

Fibres alimentaires : 2,8g (CIQUAL, 2020). 

Protéines : 0,9g (USDA, 2020). 

Lipides : 0,2g (CIQUAL, 2020). 

6.2. Vitamines  

Vitamine A : 835 μg d’équivalent rétinol (16% AJR) (ANSES, 2020). 

Vitamine K : 16,5 μg (22% AJR) (CIQUAL, 2020). 

Vitamine C : 5,9 mg (10% AJR) (CIQUAL, 2020). 

Vitamine E : 0,7 mg (6% AJR) (ANSES, 2020). 
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6.3. Minéraux  

Potassium : 320 mg (16% AJR) (USDA, 2020). 

Manganèse : 0,16 mg (8% AJR) (CIQUAL, 2020). 

Phosphore : 35 mg (5% AJR) (ANSES, 2020). 

 

6.4. Composés bioactifs  

Caroténoïdes (β-carotène, α-carotène, lutéine) : 8285 μg (Sharma et al, 2020). 

Polyphénols (acides chlorogéniques) : 115 mg (Alasalvar et al, 2020). 

 

7. Exigences écologique de la carotte   

La culture de la carotte nécessite des conditions écologiques spécifiques pour assurer 

une croissance optimale et une récolte de haute qualité.  

 

7.1. Exigences climatiques 

7.1.1 Température 

7.1.1.1 Températures Idéales  

 La carotte préfère des températures modérées. Les températures optimales pour la 

croissance des racines se situent entre 15°C et 18°C. Les températures nocturnes 

fraîches (environ 10°C à 15°C) sont bénéfiques pour le développement de la couleur 

et de la saveur des racines (FAO, 2022). 

 

7.1.1.2 Températures Extrêmes  

 Des températures trop élevées (supérieures à 29°C) peuvent entraîner une croissance 

rapide du feuillage au détriment des racines, ce qui peut réduire la qualité et le 

rendement des carottes. Les températures trop basses, en dessous de 5°C, peuvent 

ralentir la croissance et augmenter le risque de dommages dus au gel (FAO, 2022). 

 

7.1.2 Lumière 

7.1.2.1 Exposition 

Les carottes nécessitent une exposition en plein soleil pour une photosynthèse efficace 

et une croissance optimale. Une ombre excessive peut ralentir la croissance des 

racines et réduire la qualité des récoltes (FAO, 2022). 
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7.1.2.2 Durée du Jour 

Les carottes sont généralement neutres à la durée du jour, mais une exposition 

prolongée à la lumière du jour améliore la photosynthèse et, par conséquent, la 

croissance et le développement des racines (FAO, 2022). 

7.1.3 Humidité relative 

Une humidité relative modérée est idéale pour la culture des carottes. Une humidité 

trop élevée peut favoriser le développement de maladies fongiques, tandis qu'une 

humidité trop faible peut entraîner un stress hydrique (FAO, 2022). 

 

7.2 Exigences édaphiques  

7.2.1  Sol 

La carotte requiert un sol léger, meuble, bien drainé et profond (au moins 25 cm), sans 

tassement ni obstacles pouvant déformer les racines. Un sol sableux ou sablo-

limoneux est idéal (Geeson, 2022). 

7.2.2 pH du sol 

Le pH optimal se situe entre 6,0 et 6,8. En deçà de 5,5 ou au-delà de 7,0, des carences 

en éléments nutritifs peuvent survenir (Geeson, 2022). 

7.2.3 Salinité 

Les carottes ont une faible tolérance au sel. Un taux de salinité du sol supérieur à 2 

dS/m peut affecter la germination et la croissance (Geeson, 2022). 

 

8. Principaux insectes ravageurs de la carotte 

8.1. La mouche de la carotte (Psilarosae) 

Insecte de 3 à 5 mm, gris-brun métallique (Fig. 7), dont les larves creusent des 

galeries dans les racines (Allard et Rhainds, 2019).Principale peste de la carotte dans 

les régions tempérées (Chen et al., 2019). 

 

 

 

Figure 7 : mouche de la carotte Psilarosae (https://www.iriisphytoprotection.qc.ca/)  
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8.2. Le charançon de la carotte (Listronotus oregonensis) 

Petit charançon ovale d'environ 5 mm de long (Fig. 8), de couleur brune.Ses larves 

creusent et endommagent les racines (Davis et Larsen, 2019). 

 

 

 

Figure 8: charançon de la carotte Listronotus oregonensis 

(https://www.iriisphytoprotection.qc.ca/) 

 

8.3. La noctuelle de la carotte (Peridroma saucia) 

Papillon nocturne dont la chenille se nourrit des feuilles et peut attaquer les racines 

(Fig. 9).Problématique majeure dans les régions subtropicales (Marzolph et al, 2019). 

 

 

 

Figure 9: Peridroma saucia ‎( https://bugguide.net/node/view/10726) 

 

8.4. Les pucerons (Semiaphis dauci, Cavariella aegopodii) 

 

Se nourrissent de la sève, déformant les feuilles et ralentissant la croissance. Peuvent 

aussi transmettre des viroses (Kannan et al, 2019) (Fig. 10). 
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Figure10: Cavariella aegopodii (https://bladmineerders.nl/)  

 

II. LES THYSANOPTERES 

 

Selon Faraval (2006), les thysanoptères sont des petits insectes (1 à 2 mm pour la  

plupart) difficiles à observer, à capturer et à déterminer, ces insectes sont ptérygotes à 

métamorphoses incomplètes caractérisés par leur cône buccal tout à fait original, leurs 

ailes frangées de soies et la présence d’un arolium membraneux à l’extrémité des 

tarses.  Cet ordre comporte deux sous-ordres (Fig.11), les Térébrants (la femelle 

possède un ovipositeur perforant) et les Tubulifères (ovipositeur tubulaire). 

 

 

Figure 11 : Différence morphologiqu eentre les deuxsous-ordresde Thysanoptères 

 (A):Tubulifera,(B):Terebrantia (Adriano et al.,2006).  

 

 

 



CHAPITRE 1                                                                                                   Données bibliographiques   

 

13 

 

 

1. Sous ordre : Tubulifera 

Le sous-ordre Tubulifera est un groupe d'insectes appartenant à l'ordre des 

Thysanoptera, communément appelés thrips (Mound et Marullo, 1996). Les 

Tubulifera se distinguent des autres thrips par plusieurs caractéristiques 

morphologiques et comportementales. Ils possèdent un abdomen en forme de tube, 

d'où leur nom, et les femelles ont un oviscapte bien développé, utilisé pour insérer les 

œufs dans les tissus végétaux(Moritz et al,2001). Leurs ailes sont étroites et frangées, 

typiques des thrips, mais généralement plus longues et plus fines que celles des 

Terebrantia (Kirk, 1996) Il se divise en 8 familles  

Phlaeothripidae: C'est la plus grande famille avec environ 300 espèces décrites.  

Idolothripidae : Comprend environ 100 espèces,  

Termitoaphididae: Une petite famille d'environ 20 espèces  

Melanthripidae: Famille de taille moyenne avec une 100 d'espèces. 

Merothripidae: Petite famille d'une 30 d'espèces. 

Adiheterothripidae: Une des plus petites familles avec seulement 4 espèces  

Urothripidae: Famille monotypique ne contenant qu'une seule espèce,  

Echinothrips: Famille provisoire contenant seulement une espèce  

 

1.1. Famille Phlaethripidae 

Plus de 3000 espèces décrites de cette famille à travers le monde (Mound ,2005). Ils 

mesurent généralement moins de 2 mm de longueur et vivent dans les litières de 

feuilles, le bois en décomposition et sous les écorces où prolifèrent les champignons 

dont ils se nourrissent (Lewis ,1973). Certaines espèces ont développé des relations 

symbiotiques avec les fourmis, nichant dans leurs nids et se nourrissant des 

champignons cultivés par les fourmis (Chaboo et al. 2009). Leur rôle écologique est 

de recycler la matière végétale morte en consommant les champignons décomposeurs 

(Mound ,2005). La famille des Phlaethripidae divisé en deux branches Idolothripinae 

et Phlaethripinae. 

1.1.1. Sous famille des Idolothripinae 

Selon les mêmes auteurs cités plus haut, les thrips de cette famille sont caractérisés 

par antennes maxillaires (stylets), qui s'élargissent vers la pointe. Et plus large que la 

palpation labiale. Utilisé pour détecter et engloutir les spores. Ces stylets maxillaires 

ne  sont pas accompagnés de guidage maxillaire (Sakimuraet Bianchi, 1977). 
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1.1.2. Sous famille des Phlaethripinae 

Selon (Sen ,1986) et (Sen et al, 2000), les espèces classées dans cette sous-famille  ont 

un stylet maxillaire uniformément. 

1.1.2.1 Gynaikothrips ficorum 

Est une espèce de thrips de la famille des Phlaeothripidae, inféodée aux figuiers 

(Ficus spp.).Ce petit insecte de 1 à 2 mm de long vit et se reproduit à l'intérieur des 

figues immatures, où les larves et les adultes se nourrissent des tissus internes (Mound 

et  Reynaud, 2005). (Fig.12) Bien que G. ficorum soit principalement considéré 

comme un ravageur mineur, des infestations importantes peuvent causer des dégâts 

aux récoltes de figues en favorisant l'entrée de pathogènes fongiques et bactériens 

(Skarmoutsou et Tsagkarakou,2013). G. ficorum semble avoir une répartition 

pantropicale et subtropicale, présent dans les régions de culture des figuiers en 

Afrique, Asie, Océanie et Amérique (Mirab-balou et al, 2011). 

 

 

                     Figure 12 : Gynaikothrips ficorum (https://www.flickr.com/) 

 

1.1.2.2.  Liothrips 

Ce genre regroupe principalement des thrips fongicoles se nourrissant de 

champignons microscopiques. Ce sont de très petits thrips, mesurant généralement 

moins de 2 mm de long(Fig.13). Ils vivent dans les litières de feuilles, le bois en 

décomposition et sous les écorces d'arbres où prolifèrent les champignons dont ils se 

nourrissent (Mound et Marullo, 1996). Certaines espèces de Liothrips sont 

couramment rencontrées en association avec les nids de fourmis, se nourrissant des 

champignons cultivés par les fourmis (Chaboo et al, 2009). Une nouvelle espèce, 

Liothrips sundari, a récemment été décrite en Inde où elle vit dans les jardins sur 

diverses plantes à fleurs (Kaomud et al, 2020). Bien que présents dans de nombreux 

environnements, les liothrips ne sont généralement pas considérés comme des 

ravageurs en raison de leur régime alimentaire fongique 
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Figure 13 : Liothrips sp  

2. Sous-ordre Terebrantia 

Ce sous-ordre est l'un des deux sous-ordres majeurs de l'ordre des Thysanoptera 

(thrips).Appelés aussi "thrips térébrants", sont caractérisés par la présence d'un 

ovipositeur en forme de tarière chez les femelles, utilisé pour insérer les œufs dans les 

tissus végétaux ou le sol  (Mound ,2005).  Ce sous-ordre comprend environ 5800 

espèces décrites, réparties dans 9 familles. 

_ Merothripidae 

_ Melanthripidae 

_ Aeolothripidae 

_ Heterothripidae 

_ Fauriellidae 

_ Thripidae (plus de 2000 espèces) 

_ Panchaetothripidae 

_ Stenurothripidae 

La majorité des Terebrantia se nourrissent de tissus végétaux en perforant les cellules 

avec leurs pièces buccales en forme de stylets. Beaucoup sont des ravageurs agricoles 

importants (Lewis, 1997). Certaines espèces sont prédatrices d'autres petits 

arthropodes ou se nourrissent de champignons et de pollen (Morse et Hoddle, 2006). 

Ils sont présents dans presque tous les écosystèmes terrestres, des forêts tropicales aux 

déserts. Parmi les familles de ce sous ordre : 

 

2.1. Famille Merothripidae 

La majorité de ses espèces ont une distribution néotropicale. Le caractère le plus 

important qui retient l’attention est le sternite huit dont deux lobes sont attachés au 

bord postérieur du sternite sept. Chaque lobe porte deux paires de soies (Mound et 

Walker, 1982). 
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2.2. Famille Aeolothripidae 

De nombreuses espèces sont prédatrices et peuvent être reconnues par leur grande 

taille et leurs ailes antérieures larges, généralement rayées, distinctes et leurs 

extrémités largement arrondies avec de petites soies sur les nervures des feuilles, mais 

leur nombre varie (Mound et al, 1976; Nakahara, 1991). Sa surface présente de 

nombreuses micro-rainures (Mound et al, 1976). L'antenne comporte 9, segments 

dont le troisième et le cinquième sont allongés avec des côtés parallèles. Les soies 

sensorielles de ces deux segments sont soit plates, droites ou elliptiques (nakahara, 

1991 ; Sartiami, Mound, 2013). Le 10e segment abdominal est non tubulaire chez les 

deux sexes (Mound et al, 1976). L'ovipositeur est dirigé vers le haut, mais cette 

structure est absente chez les autres familles (Nakahara, 1991).Parmi les espèces de 

cette famille : 

 

2.2.1. Aeolothrips desiccation 

Cette espèce a été décrite pour la première fois en 2012 à partir de spécimens 

collectés dans le désert du Néguev en Palestine, d'où son nom spécifique "desiccatus" 

(Mound  et Gavrilov-Zimin, 2012).A. desiccatus vit dans les sols arides et se nourrit 

probablement de champignons du sol et de spores fongiques. On le trouve souvent 

associé aux nids de fourmis et termites dans les zones désertiques (Mound et  

Gavrilov-Zimin, 2012). Cette espèce n'est pas considérée comme un ravageur agricole 

en raison de son mode de vie souterrain et de son régime alimentaire fongique. Sa 

répartition semble limitée aux régions désertiques chaudes du Moyen-Orient jusqu'à 

présent (Minaei et Mound, 2022). 

2.2.2. Aeolothrips fasciatus 

A. fasciatus (Fig.14) se nourrit de champignons présents dans le bois en 

décomposition et les litières végétales (Mound et O'Kelly, 2019). On le trouve 

fréquemment sous les écorces d'arbres. Cette espèce est reconnaissable à sa coloration 

brun foncé avec des bandes transversales plus claires sur l'abdomen, d'où son nom 

fasciatus =bandé. A. fasciatus est considéré comme une espèce commune et largement 

répartie dans les régions tropicales et subtropicales d'Asie, Afrique, Australie et 

Amérique (Mound et Marullo, 1996).       
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Figure14: Aeolothrips fasciatus (https://uk.inaturalist.org/) 

 

2.2.3. Aeolothrips intermedius 

C’est une espèce de thrips de petite taille (1-2 mm) (Fig.15). Ce minuscule insecte 

brun jaunâtre pâle est considéré comme un ravageur mineur des cultures de graminées 

dans les régions tropicales et subtropicales du monde (Mound etMarullo, 1996). Les 

thrips se nourrissent en perforant et suçant la sève des feuilles et tiges, provoquant des 

stries argentées/blanches et un dessèchement du feuillage, quoique rarement des 

dommages économiques majeurs sauf en cas d'infestation massive (Ananthakrishnan, 

1969). A. intermedius a été signalé s'attaquant à diverses graminées comme la canne à 

sucre, le riz, le blé et l'orge (Speyer, 1934). Bien que présent sur de nombreux 

continents, aucune méthode de lutte spécifique n'a été développée contre cette espèce 

considérée comme un nuisible occasionnel mineur, les insecticides généralistes contre 

les thrips pouvant être utilisés au besoin (Zhang et al, 2002). 

 

 

Figure15 : Aeolothrips intermedius (https://www.biolib.cz/) 

 

1.2 Famille Melanthripidae 

Cette famille regroupe environ 65 espèces de thrips principalement rencontrées dans 

les régions tropicales et subtropicales (Mound et Minaei, 2007).La plupart des 

Melanthripidae sont des thrips phytophages, se nourrissant sur diverses parties des 

plantes (feuilles, fleurs, fruits). Certains genres comme Melanthrips et Cranothrips 

sont inféodés aux figuiers (Ficus spp.), vivant et se reproduisant à l'intérieur des 



CHAPITRE 1                                                                                                   Données bibliographiques   

 

18 

 

figues en développement (Mound et Reynaud, 2005). D'autres genres comme 

Ankothrips, Cyrtothrips ou Ophyrothrips se rencontrent sur une large gamme de 

plantes herbacées et arbustives (Mirab-balou et al, 2011). Bien que présentes sur des 

plantes cultivées, les espèces de cette famille ne sont généralement pas considérées 

comme des ravageurs économiques majeurs. Parmi eux  

2.3.1.  Melanthrips pallidior 

Cette espèce est inféodée aux figuiers (Ficus spp.). Ce petit insecte vit à l'intérieur des 

figues immatures et semi-matures, se nourrissant des tissus internes (Fig.16). Les 

larves et les adultes sont présents dans les figues (Mound et Marullo, 1996).M. 

pallidior est considéré comme un ravageur secondaire des figuiers, pouvant causer 

des dommages lorsque les populations sont importantes, mais n'étant généralement 

pas un facteur limitant majeur pour la production de figues (Skarmoutsou et 

Tsagkarakou, 2013). Cette espèce semble avoir une répartition pantropicale, présente 

dans les régions de culture des figuiers en Afrique, Asie, Australie et probablement en 

Amérique (Mirab-balou et al, 2011). 

 

Figure 16 : Melanthrips pallidior (https://insecta.pro/) 

 

1.3 Famille Heterothripidae 

Les espèces qui composent cette famille présentent des corps sclérotiques. Les 

microtriciaes sont généralement présents sur les côtés latéraux de l'abdomen. La 

marge du bord postérieur du segment abdominal présente un long micro-sillon. Les 

antennes comportent neuf segments, dont un troisième et un quatrième petit poil 

sensoriel disposés en ligne ou en bande autour du segment près de la pointe 

(nakahara, 1991). Un processus en forme de griffe se trouve à la base du deuxième 

segment duprétarsien (Medina-Gaud, 1961). 
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1.4 Famille Thripidae 

Cette famille comprend des espèces présentes partout dans le monde. Il forme la 

deuxième plus grande famille de Thysanoptera (Mound et al, 2016). Souvent reconnu 

par l'ovipositeur situé vers le bas (nakahara, 1991).Ces espèces ont 7 à 8 segments 

antennes, rarement 6 pour 1 œuf (Mound et al, 1976 ; Ananthakrishnan et Sen,1980 ; 

Sartiami et Mound,2013) et des soies sensorielles dans les troisième et quatrième 

segments. Une canette simple ou une canette fourchue. Les ailes antérieures sont 

généralement fines et ont une extrémité pointue. Ils ont généralement deux rangées de 

soies. Quatre sous-familles ont été systématiquement reconnues : Panchaetothripinae, 

Dendrothripinae, Sericothripinae, Thripinae (Sartiami, Mound, 2013 ; Mound et al, 

2016). Parmi les espèces de cette famille :  

 

2.5.1.  Frankliniella occidentalis 

Communément appelé le thrips californien. C'est un insecte polyphage qui s'attaque à 

plus  de 200 espèces végétales différentes. Originaire de l'ouest de l'Amérique du Nord, 

F. occidentalis s'est répandu dans de  nombreuses régions du monde depuis les années 

1980, probablement via le  commerce international de plantes ornementales (Morse et  

Hoddle, 2006) (Fig.17) . Sur les cultures, F. occidentalis cause des dommages directs 

en se nourrissant sur les  feuilles, les fleurs et les fruits, provoquant des décolorations, 

des malformations et  des nécroses. Il transmet également des virus phytopathogènes 

majeurs comme le  TSWV (Tomato Spotted Wilt Virus) (Pappu et al, 2009). La lutte 

contre ce ravageur repose sur l'utilisation d'insecticides, de filets insect- proof et de 

lâchers d'auxiliaires comme les punaises prédatrices Orius ou les 

acariens  phytoséiides (Arthurs et al, 2009).  

 

 

Figure 17 : Frankliniella occidentalis (google) 

 



CHAPITRE 1                                                                                                   Données bibliographiques   

 

20 

 

1.4.1 Thrips tabaci 

Communément appelé le thrips du tabac, est une espèce polyphage. C'est un 

important ravageur de nombreuses plantes cultivées comme les oignons, l'ail, le 

coton, la luzerne, le chou, la tomate, le tabac et bien d'autres (Morse et Hoddle, 2006) 

(Fig.18).T. tabacicause des dommages directs en se nourrissant sur les feuilles, les 

bourgeons et les fleurs. Il transmet également des virus de genres Tospovirus et Ilar 

(Riley et al, 2021). La lutte intégrée contre ce thrips repose sur l'utilisation raisonnée 

d'insecticides, la rotation des cultures, les plantes pièges et l'introduction d'ennemis 

naturels comme les punaises Orius (Riefler et Koschier, 2022). 

 

 

Figure 18 : Thrips tabaci (https://www.koppert.fr/) 

1.4.2 Thrips angusticeps 

C’est un ravageur important des cultures d'oignons et d'ail dans plusieurs régions du 

monde (Jacobs et  Longstaff, 1997). Elle cause des dommages directs en se 

nourrissant des feuilles. T. angusticeps est facilement reconnaissable à sa tête étroite 

et allongée, d'où son nom spécifique angusticeps (= tête étroite) (Fig.19). On trouve 

cette espèce dans de nombreuses régions tropicales, subtropicales et tempérées 

chaudes à travers le monde (Mound et Masumoto, 2005). La lutte contre ce ravageur 

repose sur l'utilisation raisonnée d'insecticides, les rotations culturales et l'introduction 

d'ennemis naturels comme les punaises Orius (Dhandapani et al, 2003). 

 

Figure 19 : Thrips angusticeps (https://scandposters.com/) 
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1.5 Famille Panchaetothripidae 

Cette famille comprend environ 135 espèces réparties dans 22 genres à travers le 

monde (Mound et Tree, 2023). La majorité des Panchaetothripidae sont des thrips 

phytophages, se nourrissant sur les fleurs de diverses plantes herbacées, arbustives et 

arborescentes (Mound et Minaei, 2007). Certains genres comme Heliothrips, 

Panchaetothrips ou Anaphothrips comptent des espèces considérées comme des 

ravageurs mineurs des cultures florales et fruitières. D'autres genres comme Jerthrips, 

Ozothrips ou Torbathrips regroupent des espèces prédatrices se nourrissant d'autres 

petits arthropodes (Mound et Minaei, 2007).Malgré leur nom, les Pancha et 

Othripidae ont généralement 8 soies majeures et non 5 sur chaque segment abdominal 

(Mound et Tree, 2023).  

2.6.1. Heliothrips 

 Ce sont de petits thrips généralement colorés (jaune, orange, brun) (Fig.20) vivant sur 

les fleurs. Certaines espèces de Heliothrips sont considérées comme des ravageurs 

mineurs car elles peuvent causer des dommages en se nourrissant sur les fleurs de 

cultures fruitières, ornementales ou de légumes (Mound et Tree, 2023). 

 

Figure 20 : Heliothrips sp (https://www.flickr.com/) 

 

II. Les dégâts des thrips 

Les thrips, un ravageur important des cultures, sont généralement des espèces très 

adaptables et polyphages. Les invasions de thrips apparaissent principalement après 

s'être nourris et endommagent les cultures comme effet direct de leur activité 

trophique ou comme vecteurs de certains tospovirus (Silva et al, 2020),mais certains 

d'entre eux sont très graves. Il s'agit du type de morsure qui aspire avec les pièces 

buccales. Plus de 50 espèces de thrips sont nuisibles aux cultures dans le monde et 10 

espèces sont des vecteurs de tospovirus(Adila et Slimani, 2021).(Fig. 21) 
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Figure 21: Dégâts des thrips Sur les plants de carottes  

 

2.2 Dégâts directe  

Une blessure directe se produit lorsque les thrips injectent de la salive dans les 

cellules de l'épiderme. Il aspire ensuite son contenu et le remplit d'air. Le résultat est 

une décoloration avec des taches et un aspect argenté. Dans les zones où se 

nourrissent les insectes, notez l'accumulation de nombreuses taches noires dues 

aux(Ananthakrishnan1993) 

2.3 Dégâts indirects  

Les thrips peuvent également causer des dommages indirects par le biais de blessures 

créées lors de l'alimentation et peuvent ainsi constituer des points d'entrée pour des 

agents pathogènes tels que des bactéries, des virus et des champignons tels 

qu'Alternariapoli. Les thrips sont également des vecteurs potentiels de virus 

phytopathogènes, de bactéries et de  champignons. Les bactéries transmissibles 

comprennent le genre Pantoea (Dutta et al, 2014). 

 

III. Méthode de la lutte 

3.2 Lutte physique (techniques de culture)  

La lutte physique consiste à utiliser des moyens mécaniques pour contrôler le taux 

d'invasion des thrips et empêcher les individus de s'établir sur les cultures. C'est donc 

le résultat des mesures de précaution qui justifient le niveau de contrôle physique mis 

en place. via des pièges bleus qui attirent les adultes volants, etc. (Bretagne, 2018 ; 

Lambert et al, 2019). 

3.3 Lutte biologique 

La lutte biologique contre les thrips implique l'utilisation d'ennemis naturels tels que 

les acariens prédateurs, les nématodes entomopathogènes et les insectes parasitoïdes. 
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Les acariens prédateurs du genre Amblyseius, comme A. swirskii et A. cucumeris, sont 

couramment utilisés en cultures maraîchères et ornementales pour réguler les 

populations de thrips (Arthurs et al. 2009). Les nématodes entomopathogènes, 

notamment Steinernemafeltiae, sont également efficaces contre les stades larvaires 

des thrips (Premachandra et al. 2003). Parmi les parasitoïdes, les microguis des 

Whetus et Thripobius sont connus pour parasiter les œufs de thrips (Loomans et van 

Lenteren, 1995). Une approche intégrée combinant ces différents agents de lutte 

biologique avec d'autres méthodes de gestion des ravageurs peut permettre un 

contrôle durable des thrips nuisibles (Fail et al., 2020). 

3.4 Lutte chimique 

Les insecticides autrefois utilisés contre les thrips sont désormais difficiles à utiliser 

en raison de leur non-spécificité, qui affecte les insectes pollinisateurs. Néanmoins, 

l'utilisation de produits phytopharmaceutiques reste très répandue. Ceux-ci se 

répartissent en deux catégories : les principes actifs de synthèse et les bio-pesticides et 

huiles essentielles, mais leur efficacité diminue en raison de l’émergence de 

résistances et de résistances à la plupart des pesticides (Gill et al. 2015). 
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Chapitre II 

 

Matériels et méthodes 

 

L’étude des fluctuations des Thysanoptères sur Daucus carota L. a été réalisée dans la région 

d’ElSagiya (wilaya de M’sila), pendant la période 29février 2024 au 07 avril 2024.  La 

superficie consacrée pour cette culture est de 1,5 hectare pour une superficie totale de 10 

hectares de la ferme privée, Appliqué sur un sol de type argileux, auparavant on cultivait la 

même culture (Daucus carota L.), elle est entourée par des cultures suivantes : oignon, ail, 

pois, fève, haricot, chou-fleur, pastèque et le melon en plein champs. Des cultures sous serres : 

tomate, piment, poivron, melon, aubergine, courgette et concombre, aussi par des arbres 

fruitiers : pommier, grenadier, abricotier, poirier, figuier, agrumes et une partie de céréales: blé 

dur, blé. 

 

1. Présentation de la région d’étude 

La Wilaya de M’sila (Fig. 22) dans ses limites actuelles, occupe une position privilégiée dans 

la partie centrale de l’Algérie du nord. Elle est limitée au Nord Est par les wilayat de Bordj 

Bou-Arreridj et Sétif ; au nord-ouest par les wilayas de Médéa et Bouira ; à l’est par la wilaya 

de Batna ;à l’ouest par la wilaya de Djelfa et au sud est par la wilaya de Biskra. 

Située dans les hauts plateaux algériens, dont les coordonnées géographiques sont de 35°42'07" 

N, 4°32'43" E, avec des forêts à 441 mètres d'altitude en raison du réchauffement climatique, 

M’sila était auparavant divisée en semi-régions et  zone aride (Kherbiche et al. 2021). 

La zone est caractérisée par un étage bioclimatique aride méditerranéen avec un hiver doux 

(Q2 = 17,02 – 19,84, m = 3,37 à 4,10°C, M = 38,87 à 40,06°C, P = 182,94 à 201,86 mm) basé 

sur les données météorologiques des environs. stations météorologiques (Zedam et al., 2022). 

La saison des pluies s'étend d'octobre à mai, tandis que la saison sèche persiste généralement 

jusqu'en août. Le climat méditerranéen de la région est influencé par le Sahara (Mimeche et 

Oliva-Paterna, 2018). 
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Figure 22 : Localisation de la wilaya de M’sila 

 

 

La zone d'Al-Saguia (Fig .23) est située au sud-ouest de la wilaya de M’sila sur laroute loyaliste 

N 89 reliant Sidi Ameur et Amjdal, à proximité de lazone agricole d'Al-Kharza, dontles 

coordonnées géographiques sont de 35°22′00″N 3°54′00″E. La région d'étude est caractérisée par 

un climat sec (le même climat de la wilaya).  

 

 

Figure 23 : Localisation de la zone d’étude (Google MAP) 

 

2. Paramètres climatiques 

  

Le climat est essentiel pour la répartition et la vie des organismes vivants. La température, les 

précipitations, l'humidité, l'évaporation et  le vent (Faurie, 2011). 

Les variations de température ont un impact considérable sur la production agricole à travers le 

monde, ce qui restreint le choix des cultures pouvant être cultivées dans certaines régions.  
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Tableau 2 : Température moyenne, précipitations et humidité mensuelle de la wilaya de M’sila 

  
les mois Février2024 Mars 2024 Avril 2024 

Temperature moyenne(°C) 8.8 13.1 17.1 

Précipitation (mm) 21 27 30 

Humidité (%) 64 52 45 

(https://fr.climate-data.org/afrique/algerie/m-sila/m-sila-3700) 

 

La moyenne mensuelle de température est de13 °C, tout au long des mois (de 8.8°C en Février à 

17.1°C en Avril) 

La pluviométrie mensuelle de 78 mm, avec un minimum de 21 mm en Février et un maximum de 

30 mm en avril 

L’humidité est le troisième facteur important après la température et les précipitations. 

L’humidité mensuelle de53.66 %, avec un minimum de45% en Avril et un maximum de 64% de 

Février. 

3. Matériels expérimental 

 

Afin de réaliser notre étude, nous avons utilisé des pièges chromatiques (plaquettes engluée 

jaune et bleues), des pièges colorés (Bassines jaunes et bleus) dans le but d’inventorier les thrips 

sur la carotte afin de déterminer les fluctuations de ces ravageurs. 

 

3.1. Pièges chromatiques (plaquettes engluée jaune et bleues) 

 

Ce sont des plaques en matière plastiques colorées de dimensions 25x40cm de couleur bleu et 

jaune (Fig, 24). Il est recouvert d'une couche de colle qui maintient les insectes en place sans 

des sécher, même à haute température. Les  panneaux en plastique colorés attirent les insectes 

volants grâce à la stimulation des couleurs. Elles sont pourvues d’un quadrillage de 2cmx 2cm 

qui recouvre entièrement le panneau pour faciliter le comptage des insectes piégées.    

https://fr.climate-data.org/afrique/algerie/m-sila/m-sila-3700
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Figure 24: Pièges chromatique (Plaques engluées) 

(A) : Plaque engluée jaune / (B) : Plaque engluée bleue 

 

3.2. Installation des pièges  

3.2.1. Pièges engluées jaunes et bleues 

Les plaquettes engluées (Fig, 25) sont suspendues à l’aide d’un fil au-dessus de la culture, 

chaque quinze jour, de nouvelles plaques sont réinstallées et les anciennes sont 

récupérées et soigneusement conservées avec du papier cellophane.   

   

 

 

Figure25 : Position et Emplacement des englués, jaunes et bleus 

(A) : Plaque engluée jaune / (B) : Plaque engluée bleue 

 

 

A B 
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3.2.2. Bassines jaunes et bleues 

 

Des bassines de différentes couleurs (bleue, jaune) ont été placé à la surface de la terre. Les 

bassines sont remplies d'eau au tiers, en additionnant du détergent qui joue un rôle de mouillant 

afin d’éviter la fuite des insectes (Fig .26).  

 

 

Figure 26 : Position et emplacement des bassines jaunes et bleus dans le champs 

(A) : Bassine jaune / (B) : Bassine bleue 

 

3.3. Prélèvement et comptage des thrips  

Les thrips sont récupères après filtration du contenu des bassines grâce à une passoire. Ils sont 

mis ensuite dans des piluliers contenant de l’alcool à 96 %sur lesquels sont mentionnés la date, la 

récolte, couleur. En laboratoire le contenu des piluliers sont versés dans des boites de pétrie pour 

pouvoir faciliter la séparation des thrips grâce é des épingle entomologiques. 

Pour les pièges chromatiques, l’identification se fait directement sur les pièges englués sous la 

loupe binoculaire avec l’utilisation de différents clé de détermination. 

 

 

 

 

 

 

B A 
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4. Indices écologiques 

 

4.1.  Richesse totale (S) 

La richesse totale des espèces selon Blondel (1979), est le nombre des espèces du 

peuplement. Elle est considérée comme un paramètre fondamental d’une communauté d'espèces 

(Muller, 1985). La richesse spécifique d’un peuplement (S) est le nombre d’espèces qui le 

constituent (Barbault, 2003). 

4.2.  Abondance relative  

L’abondance relative des espèces dans un peuplement ou dans un échantillon caractérise la 

diversité faunistique d’un milieu donné (Frontier, 1983). L’abondance relative (AR %) d’une 

espèce donnée est le nombre d’individus de cette espèce exprimé en pourcentage par rapport au 

nombre total d’individus de toutes les espèces présentes dans le site considéré. Elle est calculée 

selon la formule suivante :         AR % = ni / N x 100 

AR % : Abondance relative ou fréquence centésimale d’une espèce. 

ni : Nombre d’individus de l’espèce prise en considération. 

N : Nombre total des individus de toutes les espèces. 

La fréquence centésimale est appliquée pour toutes les espèces capturées par les deux 

méthodes d’échantillonnage au niveau des stations. 

4.3.  Indice de diversité de Shannon (H) 

Selon Ramade (1984), la diversité est le caractère d’un écosystème qui représente les 

différentes solutions. Elle informe sur la structure du peuplement dont provient l’échantillon et 

sur la façon dont les individus sont répartis entre les diverses espèces (Daget, 1979). Selon 

Blondel (1973), l’indice de diversité de Shannon est le meilleur indice que l’on puisse adopter. Il 

est donné par la formule suivante : 

H’ = - Σ (ni / N) log2 (ni / N) 

H’ : est l’indice de diversité exprimé en unités bits. 

qi : représente la probabilité de rencontrer l’espèce i. 

Il est calculé par la formule suivante : N= ni /qi 
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E = H’/H’max = H’ log2 S 

 

ni est le nombre des individus de l’espèce i. 

N le nombre total des individus toutes espèces confondues. 

La diversité maximale est représentée par H’max. Elle correspond à la valeur la plus élevée 

possible du peuplement calculé par la formule suivante :  

H’max = Log2 S 

S est le nombre total des espèces trouvées lors de N relevés. 

4.4.  Indice d’équirépartition (E) 

L’équirépartion est très importante dans la caractérisation de la diversité. Elle permet la 

comparaison entre deux peuplements ayant des richesses spécifiques différentes (Dajoz, 1985). 

D’après le même auteur on définit l’équitabilité ou ‘’régularité ‘’ par le rapport de la diversité 

observée H à la diversité maximale H’max. 

L’indice d’équitabilité ou d’équirépartition correspond au rapport de la diversité observée (H’) à 

la diversité maximale (H’ max.). S : Richesse totale exprimée en espèces. 

 

Les valeurs de l’équitabilité varient entre 0 et 1. Elles tendent vers 0 quand la quasi-totalité des 

effectifs correspond à une seule espèce du peuplement et se rapproche de 1 lorsque chacune des 

espèces est représentée par équilibre (Ramade, 1984). 

4.5. Indices de similarité   

De nombreuses mesures de distance, de corrélation, et de similarité permettent de 

comparer les échantillons deux à deux, et de leur attribuer une valeur résumant leur ressemblance 

globale. Il est cependant fréquent, en milieu aquatique, que certaines espèces ne soient pas 

présentes dans tous les échantillons (Lerman, 1967). Permettent de regrouper les stations en 

fonction du nombre d’espèces en commun. Certains prennent également en compte les 

abondances des espèces comme critère de ressemblance. 

5.  Traitement statistique des données  

Les résultats sont soumis à un test de Kruskal-Wallis, à un facteur de variation, avec le 

seuil de 5% (P <0.05) pour identifier les groupes homogènes. Aussi, nous avons fait appel à 
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l’analyse factorielle des composantes (AFC). Le principe de cette analyse est de représenter un 

phénomène multidimensionnel par un graphique à deux ou plusieurs dimensions. Les tests 

statistiques ont été traités par le logiciel PAST version 3.1. Le seuil de 5% a été retenu pour tous 

les tests. 
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Chapitre III : Résultats et discussion 

 

1. Evolution temporelle des populations des thrips sur la carotte 

 

 Dans la présente étude, la plupart des spécimens collectés ont été identifiés jusqu’à 

l’espèce. Les  résultats  portant  sur  les thrips échantillonné appartiennent à la famille de 

Thripidea, ordre de Thysanoptera sur la culture de carottes en plein champ dans la région 

de Sagia (M’sila), l’inventaire nous a permis de  recenser  un  total  de 10 espèces. Les 

espèces les mieux représentés sont l’Aelothrips fasciatus avec 73,37%, suivi par les 

Liothrips tractabilis avec 13,04%. L'abondance des autres espèces était < 5 % dans le 

verger de carotte (Fig.27). 

 

 

Figure 27 : Les thrips échantillonné dans le verger de la carotte dans la région de Al-

Saguia (M’sila) 

Les effectifs des populations des thrips sur la culture de carotte sont relativement 

variables d’un mois à l’autre (Fig. 28). A partir du 29.02.24 les pièges capturées six 

espèces. L’effectif des populations augmente rapidement avec la dominance de 
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l’Aelothrips fasciatus et Liothrips tractabilis. A partir de teste kruskal-wallis il  n'y a pas 

de  différence  significative  entre  les espèces capturées et le temps où H= 1,84 et P =0,37. 

Parmi les espèces capturées, deux  espèces dangereuses sur  le  plan économique; il s'agit 

de F. occidentalis et T. tabaci. Ces espèces causent d’importants dommages directs aux 

plantes en plus de la transmission des Orthotospovirus (Reitz, 2009; Gill et al,2015 ; 

Allache, 2021). 

 

Figure 28 : Evolution temporelle des populations des thrips sur la carotte dans la région 

Al-Saguia. 

 

2. Indices écologiques   

Dans le but de caractériser la diversité spécifique des peuplements des thrips recensés au 

niveau de la région Al-sagia, plusieurs paramètres écologiques sont calculés: richesse 
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spécifique, indice de Shannon (H’), indice de dominance et celui d’équitabilité (E) 

(Tab.03). 

Tableau 03 : Les indices écologiques calculent dans la région d’étude 

 
29.02.2024 22.03.2024 07.04.2024 

richesse _S 6 5 8 

Nombre d’individus 24 61 103 

Dominance_D 0,3188 0,6333 0,5349 

Shannon_H 1,467 0,7707 1,056 

Equitabilité_E 0,8186 0,4789 0,5079 

 

2.1. Richesse taxonomique 

La richesse enregistrée dans les trois mois stations est justifiée par un milieu favorable à 

l'installation d'une entomofaune riche et assez diversifiée .C'est une région (Sagia) à 

vocation agricole très diversifiée en termes de cultures installées, les pièges de 07.04.24 

sont les plus importants en termes de richesse et de nombre d’individus (Tab. 03). 

2-2-Indices de diversité (Indice de Schannon, Indice de dominance et Equitabilité) 

Les valeurs de l’indice de dominance varient entre 0,6333 (22.03.2024) 0,3188 

(29.02.2024), l’indice de diversité de Shannon varie entre 0,7707 Bits (22.03.2024) et 

1,467 Bits (29.02.2024). L’équitabilité varie entre 0,4789 (22.03.2024) et 0,8186 

(29.02.2024) 

Selon les résultats des indices de diversité, il existe une variabilité entre les effectifs 

de différentes espèces de thrips échantillonnés et les mois. Globalement, H' et E 

augmentent d'une part en fonction du nombre d'espèces et, d'autre part, en fonction de la 

régularité de leur distribution d'abondance. En d'autres termes, un faible indice est le 

résultat d'un nombre limité de taxons et/ou de la prédominance de quelques espèces de 

thrips.  

L'indice de diversité offre un aperçu complet de la diversité dans toutes les 

populations. Ces indices prennent en compte le nombre d'individus issus de diverses 

populations (Chafaa et al, 2019). Il est important de noter que ces indices de diversité 

fournissent plus d’informations que le simple comptage du nombre d’espèces présentes 

(Drouai et al, 2018). 
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3. Indice similarité 

Cet indice permet de grouper les mois selon le nombre d'espèces communes. 

Certains considèrent aussi l'abondance des espèces comme un critère de similitude (Grall 

et Coïc, 2005). La figure suivante présente une similarité entre les mois et la majorité des 

espèces capturées, sauf pour l’A. fasciatus et L.tractabilis (Fig.29). 

 

 

Figure 29 : Les indices de similarité les mois 

4. Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) 

Les données sur les nombres des thrips captures et les différentes méthodes de piégeages 

ont été soumises à une analyse factorielle des correspondances (AFC). L'analyse est 

satisfaisante pour l'ensemble les paramètres étudiés dans la mesure où plus de 95% de la 

variance est représentée sur les deux premiers axes (Fig. 30). 

Les structures représentées par les nuages de variables sont hautement significatives dans 

la plupart des cas et permettent la mise en évidence des phénomènes et des facteurs 

écologiques.  

Le test Khi² est estimé à 222,68, le ddl étant égale à 27 et P est inférieur à 0,0001, 

démontre la dépendance entre les lignes et les colonnes est significative. En d'autres 

termes, il existe des différences significatives entre les nombres des thrips captures. 
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La projection des variables relatifs aux nombres des thrips captures dans les trois mois à 

travers l'axe 1, représentant 71,57%. 

 

 

Figure 30 : Projection des nombres des thrips captures et les différentes méthodes de 

piégeages sur les deux axes de l’AFC. 

 

En revanche, la projection nombres des thrips captures et les différentes méthodes de 

piégeages sur l’axe 2, représentant 27,22 %. La projection estime que les différents pièges 

attirent des espèces bien précises de thrips. 

La carte factorielle (Fig.30) présente une distribution des trois mois 

d’échantillonnage et différentes méthodes de piégeage en trois groupes à savoir:  

Les axes factoriels montrent que le groupe (1) formé par les bassines bleuset deux 

espèces (Thrips tabaci et Aelothrips desrticolale). 

Le groupe 2 formé par les plaquettes (jaunes et blues) et trois espèces (Aelothrips 

fasciatus, Liothrips tractabilis et Melanthrips pallidior. Le troisième groupe regroupe les 

bassines jaunes et cinq espèces (M. pallidior, Heliothrips sp,Liothrips sp, F. occidentali et 

Gynaikothrips ficorum) 
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T. tabaci est un ravageur des cultures végétales qui se propage de manière pandémique 

(Devi et Roy, 2017).F. occidentalis est considéré comme l'une des espèces d'insectes les 

plus nuisibles dans les serres à travers le monde (Van Tol et al, 2021).Les préférences de 

couleur des pièges exprimées par les thrips ont considérablement changé au cours de 

l'essai. Aelothrips fasciatusn’est pas affecté par les couleurs. Thripstabaci a montré une 

attraction pour les pièges bleus, tandis que les autres thrips ont augmenté pour les pièges 

jaunes. Les plaques collantes attrayantes visuelles combinées à des attrayants sont les 

outils les plus utilisés et les plus efficaces pour surveiller les thrips (Kirk, 2017) La couleur 

préférée du piège pour les thrips a longtemps été discutée et principalement trois couleurs 

sont mentionnées comme efficaces pour le piège, à savoir le bleu, le jaune et le blanc (Van 

Tol et al, 2021). Les résultats sur l'attraction à ces couleurs sont très variables entre les 

endroits et les facteurs qui contribuent à cette variabilité en attraction en dehors de la 

couleur n'est pas clair (Matteson et al, 1992) 

 

. 
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Conclusion  
 

 

 

 

Cette étude sur les fluctuations des populations de thrips (Thysanoptera: 

Thripidae)  sur la culture de la carotte dans la région de M'Sila constitue une étape 

importante  dans la compréhension de la dynamique de cet insecte et de son impact sur 

les  cultures agricoles. Grâce à une surveillance minutieuse et une analyse 

approfondie,  de nombreuses conclusions importantes ont été tirées, pouvant 

contribuer à  améliorer la gestion des ravageurs agricoles et à augmenter la 

productivité des  cultures.  

L'étude a montré que les populations de thrips varient de manière significative 

au  cours de la saison agricole, atteignant leur pic pendant certaines périodes de 

l'année.  Elle a également révélé que des facteurs environnementaux tels que les 

températures  et l'humidité jouent un rôle crucial dans la détermination des populations 

de thrips,  soulignant l'importance de prendre en compte les conditions climatiques 

lors de la  planification des stratégies de lutte.  

Il est donc nécessaire de procéder à une surveillance continue des populations 

de  thrips pour identifier les périodes de pic et prendre les mesures de lutte 

appropriées  en temps opportun. De plus, des études supplémentaires sur l'impact 

des  changements climatiques sur les cycles de vie des thrips et sur l'amélioration 

des  stratégies de lutte sont indispensables. Il est également crucial de sensibiliser et 

de  former les agriculteurs aux meilleures pratiques agricoles et aux stratégies de 

lutte  intégrée pour protéger la culture de la carotte et améliorer la productivité.  

Cette étude offre des perspectives précieuses sur la dynamique des populations 

de  thrips et leur impact sur la culture de la carotte dans la région de M'Sila. 

En  appliquant les conclusions et les recommandations tirées, il est possible de 

réaliser  des améliorations significatives dans la gestion des ravageurs agricoles, 

contribuant  ainsi à une augmentation de la productivité des cultures et à une meilleure 

durabilité  agricole. Ces efforts conjoints entre chercheurs et agriculteurs aideront à 
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renforcer la  sécurité alimentaire et à améliorer le rendement économique des 

agriculteurs de la  région.  
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